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T é l è p i i o n » » 

SUPPLÉMENT GRATUIT 
de lUvenir de Roubaix-Toorcoingi 

L a publicité commerciale de / ' A v e 
nir de R o u b a i x - Tourco ing a 
pris en ces derniers temps Une exten
sion considérable. Les commerçants se 
sont rendus compte de plus en plus des 
résultats fructueux d'une réclame ré
pandue partout avec le journal, et 
fouissant auprès des lecteurs de la 
confiance que ceiix-ci accordent à leur 
feuille quotidienne. Sul journal mieux 
que / ' A v e n i r de Rottbaix^Touiv 
c o i n g — qui possède une clientèle 
considérable et d'une fidélité « toute 
épreuve— ne peut servir à ce genre de 
publicité, et c'csl pourquoi chaque jour 
il a vu s'augmenter ses réclames com
merciales. 

Malheureusement cette publicité tient 
dans le numéro du dimanche matin une 
place telle que nos informations doi
vent être considérablement réduites et 
que nos feuilletons ne peuvent que rare
ment paraître. 

Nous avons voulu remédier à cet 
inconvénient, et à partir de dimanche 
Droclmin (Siiïttéro portant la date dn 
j " janvier) nous joindrons tous les 
tiinmiulies à notre journal 

UN SUPPLEMENT GRATUIT 
que nous nous efforcerons de rendre 
le pins attrayant possible. 

Déjà, nous nous sommes assurés la 
collaboration d'éerioains de talent, de 
poètes, de chansonniers, d'auteurs 
humoristiques, qui, chaque 
mettront dans le 

Suiïplémeiit Gratuit de r^Avenïr» 
b o n meilleures œuvres inédites. 

Sous réserverons une place égah 
ment aux CHRONIQUES SCIENT! 
FIQUES, aux découvertes nouvelles, 
iffhsi qu'aux questions qui intéressent 
spécialement nos lectrices : ta Mode et 
}es Conseils du ménage. 

En même temps que / ' A v e n i r d e 
Rouba ix -Toureo ing s'imposera 
sacrifice, il abaissera le prix de 
abonnements {mur le département et les 
départements limitrophes. 

Les abonnements de trois mois ne 
coûteront phisqne 5 frana: an lieu de 
C, et ceux d'un an ao francs au lien 
de 24. 

hronique delà Semaine 

ircléii 
I'*».'!'" 

vient d'ajouter 

La grande variété des choies mises en vente 
carie monde religieux ne suffit plus, paru.t-'l, 
ait besoin de négoce de nos abbés. 

Nous en connaissions déjà qui vendaient des 
alcools, du fin, des liqueurs variées et avariées, 
des pommades, des h nies, des onguents, de la 
cire, de la chandelle, etc., etc. 

llecemment, nous signalions les pires de la 
Grotte de Lourdes qui, en ce moment.cherchent 
a installer des gargotes et des hôtels meublés 
autour de la piscine miraculeuse. 

A In série, il faut ajouter aujourd'hui, le cure 
marchand de pruneaux. 

C'est h Lacaussade (Lot et Garonne) que noire 
prêtre opère et N O M !M pruneaux qu'il rend 
doivent consolider l'éziiso paroissiale de l'en
droit, l'évèque du diocèse a autorisé le curi à 
faire le commerce de ce produit. 

Les fêtes de Noël et du jour de l'an ont paru 
propices pour lancer l'affaire et e'est « dans de 
jolis coffre-ts de luse • dûment enrubannés, - que 
les pruneaux sont offerts à la clientèle de l'en
droit. 

Le boniment qui acromrngne la mise en vente 
est des plus sebtiU. On y vante les mérites du 
pruneau, si saveur :igri;ul.lc, ses effets heureux 
sur l'intestin, ses qualités nutritives et uigos-

Le pruneau est un fruit céleste et en attendant 
le prochain prosni^ui qui débutera sans doute 
par ces mots : « PiM de constipation, grâce au 
pruneau sacerdotal, * M. le curé de Lscaussadc 
fait savoir que c'est sur ses pruneaux qu'il compte 

Donc, tout bénéfice : Reste* de la table, santi 
rharilé, tout s'y trouve. 

Voilà un joli cadeau à faire à un enfant < 
Même à une grande personne. 

A Laça mande, le petit Noël en a déposé pan 
•tint la nuit dernière, daus tous «r.s souliers de 
bambins de-la région. 

On en vend pour lei élr»nnes et on songer 

El n'njet pas At surprise» si vous voyez à date 
prochaine des vicaires vendre des marrons, des 
curés placer des cervelas à l'ail et des chenoi 
nés débiter enjdeiu veut, des pommes de terre 

L'Eglise est devenue un comptoir universel 
pour toute espèce de denrées. 

Oui donc s notre époque oserait prétendre 
que les prêtres n'ont pas le droit de faire cou

les épiciers de France et de 
Navarre ? 

Qui donc oserait parler encore de chasser les 
marchands de ^intérieur dea basiliques ? 

Il y a bien Jésus-Christ qui, jadis, a exprimé 
des sentiments d'indignation et de révolte con
tre la brocante faite au sein des temples, mais 
il y a belle lurette que les maximes du Grand 
Nazaréen ne sont plus qu'un vieux souvenir 
rococo dont personne ne se soucie plua. 

La religion s'assaisonne aujourd'hui à tontes 
les sauces. L'évangile est un vieux bouquin sur 
lequel l'Eglise factuelle a su asseoir son large 

A bas les juifs qui font du négoce I Vive les 
prêtres qui font du commerce t 

Mesdames et Messieurs, qui veut des pru
neaux i Le cure de Lacauss&de attend vos com
mandes. 

Pendant que de pauvres diables crèvent de 
froid et de faim, une circulaire se distribue de
puis quelques jours dans notre région, faisant 
appel â la bourse des catholiques pour une ba
gatelle de trois cent mille francs. 

Il s'Agit de solder la note des travaux faits à 
la Basilique d'Albert (Somme). 

Au point de vue artistique, l'Eglise en ques
tion consacrée à Notre-Dame de Brebières, est 
un joli morceau d'architecture cosmopolite. On 
peut y trouver de multiples satisfactions de 
l'œil, mais malheureusement ces merveilles ne 
se font pas U lait et le cure-duvet. d'Albert 
invite la chrétienté à solder In nitï des frais 
faits en attendant un nouvel appel pour ceux 
restant à faire. 

Le prospectus est rédigé avec une rare désin
volture. On ne sait pas exactement à combien 
s'élève la facture et 
la chose : 

• Voici la lia de l'

en soi... peu de chose 
été fuit. Mais, avant d 

de Notre Dame. • 

voici comment 0 

en CQUI pari non il 
introi>rcD:liô le» d 

Monsieur le curé-doyen d'Albert 1 

mille francs avec la 
parle de da*u.«U 

tMnquiltté d'un 1 
n est pas à cent mille francs prés. 

11 ne sait pas a u juste combien 

1 nvi-enie 

1 •• 

le Solde 

• 

tlui reste 
i . i le 

francs de plus ou de moins, lui sembla quantité 
Ion)-à-fait'négligeable. 

On pourrait pcm-i'tre avec cent sous.'empê
cher une fumiile à'indig*.-uts d: mourir il : faim. 
mais les indigents n'ont rien à voir, dans celte 
affaire, h s'agit d'orner une •\g\me «t il n'est pas 

U J.M.V 
Oui 

swÇHS lion arabe ? Ii j 1 tell* porte 

Ho. Quant aux grande* i m . j ! qui i V - u ' i n tous 
. corniches, c'est 1.1 q i n 1 0,:. Joniio r en i ez -vous 
lie ia magie inventrice il-i , k r irai u,-. A j o u t a y 
:olé des sMoudides Mosaïques d<s I.: 

i l ' : sainls qui, points par Oiet ic i . sur 

1, des 1 
tel*, dos 

. des marbre*, des c 

ici en marbre n PI 

(Jui veut des pruneaux T Etendes les mains 
à droite et à gauche, il n'y en aura pas pour 
tout le mondel 

Le Voltaire demande si le curé de La Caus-
sade (Lot-et-Garonne) paie patente t 

Laquettiou est d'une scandaleuse indiscré-

Bst-ce que nos prêtres ont à se courber sou* 
les nécessités imposées aux commerçants non 
ecclésiastiques? 

Bst-e* qu'on paie patente pour vendre des 
messes ou dea indulgences ? 

La liberté commerciale est un dea priiilèges 
du monde sacerdotal. 

SacBr-xle bien, use fais pour toutes. 

dre ou du Jura t 
Qiai;in;;.'Oi mla • ' Mmilitroo M donnent tocr à toar 
la rép.ique, et des statue* <!j R.,,:; et de O.iapUn-
r h e et ilei brou. 1 : i .•otnrn-j ClierliiT. Li'a^a et 
Pousnioigue, et des ornemanistes en ebeas CODalM 
Amirv '! Tout un nu i . de heureux dïnLsn>iï*u.r avec 
un^ do.'ile (' 'ru-.ir la pon^ej du Maltr* ! En ures.-n^n 
de tant de beauté* diver!f>«, loaim.e* i o t rit/oB-

iic l'art re î ip iani . I / .m; ii. : 
r a v i i . . : i u . B t mcHuMs. 

L;s pauvres s lropia ls qui gre lottant sous le 
porche de cette admirati ie ba.si.iquc, en q u é 
m a n d a n t le sou qui leur met tra un morceau de 
pain dans le ventre, ne sont-ils pis la condam-
ir.iian miTiie de CL> luxe scandaleux dont La 
rirhi> ifBM iCNN leur misère I 

M., le cure-dojt'n d'Albert ne pense-l-il pas 
que le Dieu qu il prétend adorer et la Notre-
iSUM qu il veut véïi'-rer doivent être, dans !eun 
ssttUaVWtl de bonté et de charité, indignés da 
toute celte misa en scène qui élnlc sous les yeux 
des pauvrts, nnsolenle richesse des surnerfliis I 

On ose dcnaiiutr des souscriptions de 10 fr., 
de TA) fr , de 100 l'r. et de 1,000 fr. pour dorer 
des colonnades et parer de tentures de hiut 
prix.ua lieu qui devrait être le refuge des WM-
retix, de tous ceux ou1 sousTrsat, écrases par les 
terribles nécessités de la vie. 

C » M l sala .loir plaira au Trti •*•*, de voir 
son église tblouis^mite de ksM ncndsiu que se 
tiennent à 1a porte des gens en lnillons. ie ventre 

fêtait la naissance de Jésus, de 
parmi les humbles, qui vint su monde dans une 
etable, donnant a IOU* 1 cxcinale de t'iiunu-
h te. 

Et c'est SJB| anniversaire qne le clergé de N.-
Danv* de Urebure. choisit pour faire sa propu-

Janje ue souscriptions destinées à une des mani-
eitations de ta vanité humaine. 

La date n'est pas des plus heureuses. 
Toutefois, que ce soit entre le ter janvier al 

la Sainl-Syl*estre, fc n'importe quel jour de 
l'année, ce a'est pas le poids de notre souscrip
tion fui crèvera jamais la poche du cure-doyen. 

OPINIONS 

Du « Radical » 

Session close 
vient de se terminer à la confusion 

des adversaires du cabinet, de tous ceux que 
M. Méline jusqu'au dernier moment a menés h 

dix fois essayé de rallier les groupée épars de 
on ancienne majorité, c'est en vain qu'il a 
gité le spectre du socialisme, c'est en vain qu'il 
, tendu pièges et chausses-trappes, c'est en vain 

même que d'une main pleine de dextérité il a 
semé les pelures d'orange sous les pas du minis-
" i, il sort de la lutte battu, srebibattu, si com-

ement battu que de longtemps jl ne peut 
•rer une revanche. 
'eridant les vacances, même après le piteux 

échec de sa tentative pour imposer au gouver
nement la convocation anticipée dea Chambres, 
il ne désespérait pas. Son clan était bien conçu. 
L'opération consistait à disloquer ta majorité 

rand, on se plaisait à penser qu'on pourrait lui 
arracher quelque déclaration soit compromet
tante pour le cabinet, soit déniaisante pour les 
socialistes. 

Or, il a'est trouvé que le général de Galliffet, 
sachant ce qu'il voulait dire, l'a très bien dit. 
Ayant un esprit n*t. il a eu un langage précis. 
A chaque cause, soit qu'il fût question du gèttV 
rai Rogel. 

e accordée 1 
s les r i lit! : 

pour l'armée depui 

médaille mili-
sous-officier Israélite, il a 
côté. Quelques-uns, parmi 

fait 
1 nu. 

précédents ». En dépit du souvenir dou
loureux qui s'attache à son nom, le général de 
Galliffet a réussi devant les républicains, parce 
que la franebisî et la sincérité s'imposent tou-

nettruit dans l'embar-
îmbarras à eau 
Quand M. Vfi 

dfick-Roussetu a demandé à M. Millerand sa 
collaboration a la lilche qu'il avait assumée, 
quand celui-ci a accepté dans une bewi <liili-
cile de prendre sa part des responsabilités du 
pouvoir tous deux avaient réfléchi, tous deux 
savaient ce qu'ils faisaient et dans quelles con-

ils pourrait;! 
le pu 

Leurs paroles pour se rire des 1 
de M- Méline, dû ses attaques trnltreus 

s embuscades. 
M. Méline était d'ailleurs condamné d' 
l'irrémédiable défaite par la qualité et 
re des forces qui marchaient 
m, par des alliances qu'il ne [ 
us peine de rester isolé avec un petit nombre 

de fidèles de son ancienne majorité. Il était à la 
tète de la plus scandaleuse, de la plus immorale 

and. 

ble. Plutôt que de confondre leurs 
bulletins avec ceux do la bande nationaliste, ces 
réouhlif'utis :ttnJ'i-: :.- ralliaient, selon l'expres-

"n de M. Jonnart, le gros du parti républicain. 
Ace point de vue les divers scrutins politique 

do la session, et en particulier celui oui a dus 
U discussion sur le cas de M. Marcei Hnb=rt, 
sont très intéressants à examiner. D'un côté 
tous les républicains depuis les socialistes jtn 

qu a 1 qui ne sont pas, • 

ralliés, * 
mites et une quarantaine de députés auxquels 
on r.e peut donner d'autre étiquette que c^lie de 
mciinistes. 

Voyct ce qui s'est Daisé dan* la séance de 
jeudi. C'est un nltra-inodét-é, M. Drake qui, à 
propos des douï èrnus provisoires, a ouvert le 
Jeu, mais i m média le/n'en t qui est venu à la res
cousse ? M. sfilleïoyc, M. Paulin Méry cl M. 

' bouquet d' " L 

r les coalisés pour les 11 
:mela veiléiti 
).&me. Le p 
adversaires au pied du mur. Il les 

ddfits de mettre 11 Chambre eu mesure de s 
iirunneer. M. Méline est resté à son banc exas 
père, rageur, mais silencieux. 

La Maternité secrète 
lit à «UJ 
ne. Elle 

suicide de la mère, beaucoup plus souven 
•SKI à l'infanticide, c'est-à-dire à l'es,fsnce 
m*.heureuse et à la dépopulation. 

Cela M comprend. La fille séduite et aban
donnée n'a d'autre ressource que de chercher un 
rafuH dans la mort 0,1 dans U honte, ou de 
débarrasser coûte que codte sa route du témoin 
vivant-de sa fauta. 

l'our beaucoup de ces défaillantes, ce n'est 
pas le secours matériel qu il faut, c'est La gros
sesse secrète, i'accouchement secret. L'abandon 
secret lui-même. 

Quel remède peut-on proposer à eelle caté
gorie de nos plaies sociales T 

La maternité secrète, le tour maternel, voilà 
Le tnaven d'éviter a bien des fen-mM ou mal-

En vain objeotera-t-on que la maternité se
crète favorisera le vice, la paresse et l'abandon, 
la remise d'an enfant à l'assistance publique 
est préférable à sa suppression. Il faut se rappe
ler que pour certaines mères, l'abandon est 
l'unique porte de salut. Que « la charité ouvre 
les bras et ferme les yeux 0 

Eo attendant la création de ces maternités 
secrètes dont toutes les administrations d'assis
tance publique devraient étudier l'installation, 
il y a peut-être autre chose à réaliser. 

Jadis, à Paris, les femmes grosses qui vou
laient garder le secret, trouvaient ssile au viei 
« Hostel-Dieu». A Vienne, à Prague, à Moscou, 
la procédure d'admission à la maternité est 
faite pour ménager la «uiceptibilités : les te-

ichées clandestines remettent à l'accoucheur 
pli cacheté qui révèle leur nom; ce pli est 

restitué à la sortie et n'est jamais ouvert qu'en 
de décès. Cette hospitalisation mystérieuse 
ni me plus loin. Elle permet aux accouchées 

de porter un voile ou un masque. Ce côté roma
nesque n'est pas sans frapper l'imagination. 

En France, on est moius libéral quen Autri
che-Hongrie ou en Russie. Nulle femme en
ceinte ne peut franchir la porte des Maternités 
sans donner son nom et sans être exposée à 
L'accouchement public. 

Les règlements d'assistance publique ne 
pourraient-ils pas prévoir la « Mflternité se
crète 1 dans nos hôpitaux ? Un petit service 

rv.it au milieu des jardins suffirait pojr 
cela. Est-il imposable de l'obtenir? 

Sans doute l'œuvre de la moralisatinn com
porte d autres moyens, patronages scolaires et 
ouvriers, relèvement du salaire de la femme, 
protection de la fille mineure, responsabilité ci
vile du père, réduction, du service militaire, etc* 
miis en abritant les, fitlea-mères, «a recevant 
le fruit de leur ts>»ts>, an «'encourugo ni l'incon-
duite ni la débauche. Ou protège L'enfant, ou 
chasse le crime et éloigne la misère. 

Le fonction ne meut des « tours» n'a pas aug
menté le nombre des naissances ii:egi.iin:;3. La 
Maternité secrète, donhk-c d'un II •fuge-Ouvroir, 
s'impose dans notre Société si nous vouions res
ter ddi-cord avee les principes d'humanité qui 

DE FAVEHOI.LTÏS. 

leur LUnfc (W Turin!. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

T^A. 

GUERRE 
ENTRE 

L'iNGLtïïRRE ET LE TRANSïââL 
Londres, 25 décembre. — Le Times de ce 
a tin contient les dépèches suivantes sur la 

guerre : 
M Camp de Cbieveiey, 10 heures, soir. — Le 

général Huiler a porte son camp à un mille en 
" i è r e de Cbieveiey. Nos canons'de marine 

:upent maintenant exactement le même em-

Elacement qu'ils occupaient avant l'avance sur 
rère. Ge matin, ils ont tiré quelques coups sur 

les avant-postes boere, près du pont. • 

Les soins médicaux 
Strrlfstroin, 18 décembre, 7 h. 00, du soir.— 

fous les blessés qui se trouvent ici, ainsi qu'à 
Queensfown, vont bien. Le général (intacte, 
d'accord en cela avec le commandant Boer de 
Stromberg, a autorisé un médecin anglais à ac
compagner les blessés faits prisonniers par les 
Boers jisqu'à Burghersdorp et même plus loin. 

' " lieutenant de Montmorency, du 21e lan-
a été désigne par le général Gatacre pour 

organiser un corps spécial de guides. 

Total des pertes anglaises 
Wci les chiffres oli'h'"'!- .if- i.?rl • nplaises 

Mon dn Sultan d'envoyer des troupes ré
gulières égyptiennes au Transvaal. 

Il résulterait de cette entrevue une al
liance anglo-turque et des compenactions 
importantes accordées par l'Angleterre. 

Due lettre di Président Irajer 
New York, 25 décembre. — Le journal atsstV 

ricain le Journal reçoit, de son correspondant 
dans le cornu du général Joubert, une lettre dut 
président Krùger, à l'adresse de la ut ion eatcV 
ricaine ; elle est ainsi conçue : 

Pretoria, t'* octobre* 
J'emoie mon islut m président et aa peuple asaeV 

Le principal poin 
l ' A n * <-t 

» b lessés 
prisonnier 

i-niticiers et soid.it 

Un tnertfcin il 
ist proposé de 
te. Or, l'analysa bactCriologiiae de 

qu'olls contenait de* microbe* 
1» bacille de (iiberculoie. 

.!•: T-:i 

A , ! % 

Craiutes de contagion. — L'avis 
des médecins 

L« sous-s-cretairc d Eat aux nostes et télé-
[nuih-îs, informe des erniimm de contagion 
[u'étirouvaient un'cert.'ûn nombre de personnes 
n faisant w a p des »;•• armis téli-phoniqu^s d»s 
•ibines piUin.ues piac—s dans les l.uro».u-. Je 

in- nvoiii: ••.ii»:i i:"iit;K)--' ?l-'s doct;;ir» Gran-
ebor, Roui. Nocard ci H*re. Sée. 

Cette sommisiion ti-ut n aurc^T le rannort 
qui lui éttit demandé il M. Houf. 0'. 

llltlil 

LA COLOKITE FRE1TCH 
, fG décembre. 

t deui 
• • i t l c - r i ' 

«pagines 0 
prt'sonce d 1 général Fi-eiich, fai 
s:ince f-ï matin sur Jasfontein. Une ferme où les 
IJ^ers s'eliieut reii-.iiu-h'i* « èie budibardée et 
Oficwée, Le fe.i acte vif de part tt d'autre, mais 
le lir des lloerj n'a pas été bon. Un canon en-

eit entré en action et a répondu à notre 
b::'.tiii'i'?. La ilnée, 

nquiétés. 

L̂  soa!è?ôflieat des Alrikanders 
it le nord du Cip 
. Les autorités an 

ngent phfi le 1 
A Mi mesbury, certains habitants ont otiver-

tenient r-Hf-bré pnr un banquet, la défaite du 
général Gatacre à Si.irnberg. 

Autour de Coiesberg toui le district es! sou
levé ; les hibiiants sont en armes. Les Boers 
ont posté à i'einbrsn-hcnient une troupe de 600 
hommes qui se tiennent sur la défensive et peu
vent se porter sur tout point attaqué dans Le 
voisinage. 

: ù •>:• l:.\ii"iit se dissimule à San-

1 des poste* ; 

- ". !.. " . -[• .1- .IQ 

édictées en l t ifl est infiifaoi*. c 

•îrsptie» oit nette et précise, et qu'il n'y 
sjontM ; qu'il convient seulement do tenir >• n m 
l'ciecuLiou d u »r*»trijnioi»i qui y sont con'i-

i„n d u poste, 

inspeîUurs d^ s^isurei- m-.t 

En conséquence , M. Mougeot a adressé 

afin quj le pablu-

if leurrappeleràl 
des prescriptions édictées ei 

aux termes desquelles, pour éviter tout danger 
de contamination, il suffît d'essuyer sver un 
" ige légèrement humecté d'eau nnéniquèe (1 

d'asperger tous les jours avec la même sokit.c 
les parois ' 
blemtttt. 

les parois des «-abinea «i <it tes aérer coovena 

Toute patrouille anglaise qui va chercher de 
l'eau est exposée à recevoir des coups de fusils. 
C'est la chouannerie qui commence. Les ordres 
mîmes donnés par le général Gatacre montrent 
quelle est la gravité de la situation. Voici le 
texte dacesoi-d-'es : 

«Aucun habitent du district ayant des affaires 
à Qiecnstown ne pourra pénétrer chez lui sans 
s être, su préalable, muai d'un laisser-passer 
signé d'un magistrat. 

:Aucun être humain du sexe masculin,âgé de 
plus de douze ans, quelle que soit sa nationa-

trouvé 
a arrêté et déféré a l'autorité 
Injonction est faite aux gens qui ont leurs 

habilitions dans ce oérimètre de sortir immé
diatement du p -rimètre, ou bien de venir s'éta-

pri'3 d-i cimp anglais, dans un cam-
D-jme.it dont la général désignera ultérieure-

icnt la nkc?. 

Nouvdlles diverses 
H n ' i ' r River, 18 decems»», 4 heures 50 du 

nr. — Des nouvelles rerues de Jacobsdai 
in tient toujours, maigre 

Le bruit court que les Bœra de l'Etat libre 
auraient l'intention d-> transférer le siège du 
gouvernem-mt, de Bio-tofoniein à Winburg, la 
camlaie actncUe de I Etat libre étant indefen-
du* et indéfendable. 

Les Bor-rs continuent à fnriifW leurs posi-
tioris s-ir la droit-. Les trnn--Mes qui les abri
tant o it été etanMéta sir to-itc leur longueur. 
On es-im- qnfl les ouvrages Svtjx t̂ttse nous 
avens à foira f-tee s'étendent a plus de *> milles 
anglais. 

Le rovpmi-i g-<n»rn] Winchow A été envoyé, 
hier, à Maljesfontein, « o r » •"•'re-enterré. Le 
rorns d'i nurquis de Win-h-3Ster sera expédié 
en Angleterre, demain. 

tfH3 alliance turcs- anglaisa 
Le Figaro punie la d»p.vh- suivante, de 

Constantinople, que noua publions sons les plus 
expresses réserves; il ne nous parait pas que 
l'éventualité qu'eile'prévoit puisse se produire : 

Gon^tantinople, 24 décembre. — Hier, 
l'arabassadear d'Angleterre a été reçu en 
audience particulier* par le Sultan. L'am-
bsuaadeur ven**» oonr obtenir l'autoriaa-

i ion «atre le Traaa-

eetta 
— „ j . L'AnaUi 

bitrage. N O M a 

i la franchi*., eleeto* 
1 a MDsaettre eatts 

1 Isrbitrage. L ' A n g U t a r n a 
" o u a*oas, f p M d s t j « . 

app*4«r ta préudssrt 

îoui représaater ofOoellemeot asm 

franchise électorale, qai a été votée) 
Parle-

1 de v o u 1 
1.000 des i 

actaeliM. le droit de vote à jO.OÔUéUcWuri. Or, 
une 1) n'y s que S " " " 

Liafteaii 
éUcuars.-sJT. 
bsbilanl» f mi 

umériqaé k l a 

Au lieu il 'accepter cela. i'AjatjleUrra a re/flsé e t 
nous a accolés k la guerre Nou» avons été forces 6m 
faire la guerre parce que L'Angleterre a mettait dea 
millier* et des millier* de soldats dans U »ud é a 
l'Afrique, jusque tor Dût frontières, dam le b a t 
avoue du nous contraindra k faire-tont ce qu* l 'Aa-
gleterre considérerait ivoir le droit de n o m inipo-

La graode nation américaine, c a i 
. m d'une cenlaiM danaées , k cou 
même nation aaglaise pour obtenir 

années, k combattre cessa 

e« aympaltti 
i<ju«-iujur, quoique bien loin a eue. qui a tuant* 

rtél ^ propre indétiîadance. 
Signé : K H U « U L 

LA NOËL NOIRE 
La tristesse à Londres 

Londres. 25 décembre.—On remarquait, hier, 
ivanl les magasina l'absence des grandes foulée 

habituelles et l'air chagrin des promeneurs. Ose 
fêles dansantes, les grande 

dîners, nombre de familles d'officiers aristocra
tiques étant en deuil. Des journaux ont publié) 
des articles et jusqu'à de pathétiques poème» 
"" « langue du oeuole u, engageant le oublie S, 

étire a la Noël de- l'ai 
ssunce, par respect pou 

•Ué de crêpe et pour les 1 

brasue* à U Noël dernière r 
>t la Nué) noire, le hrouUlard y aidant ; 
les marchands de jouets et de cadeaux d* 

PRIÈRES CATHOLIQUES 
pour le succès des armes anglaises 

Londres M décembre, — Le cardinal Taa-
ghnn vient d'adresser au clergé catholique un 
nandement pour l'inviter à célébrer des offieee 
:n l'honneur des officiers et soldats anglaia 
norts en Afrique. 

Il recommande également des cérémonies re> 
ligieusesix 

Les Boers et le Creusot 

publie samedi matin une dépèche de Pari» 
nonçaut que nies Boers avaient demande à ta 
Société du Creusot d'envoyer dea munitions an 
Transvaal, mais que là Société s'y était refusé* 
parce qu'elle ne veut pas ou ne peut pas ». 

La nouvelle lancée par le journal anglais, et 
qui tend simplement à faire croire que Le Trans-

1 est a court da munition*, est absolument 
ineiaete. 

Le gouvernement du Transvaal, qui sait par-

laliii du procès de laHaute-Coar 
Cour sera terminé pour te t janvier. 

Le début de l'audience de demain sera consacré 
.million de jnelques témoins retardataire», 

peut-être aussi a la solution de diverses quee-

t dit tout d'abor.1 u;ue ce réquisitoire oceufla-
' " .maison pensa a » 

de l'apris-midi da 

entamerait les plaidoi 

des antisémites. Il est plus que orobabla 
qu'à partir de ce moment-là, la Cour siégera 
le matin et dans la journée, arec une ioterrfjv> 
tion de midi h deux heures. 

On nesaitpai 
ou s'il déclar 

les con.-.'rne, s'en rapportera la Qaute-Conr. M 
iVvi-ntion est abandonnée pour quelques accu
sés, leurs défenseurs ne parleront pas. P.-ne la 
second caa ilase borneront s présenter de brèvae' 
observations. De toute minière il ne faudra pai 
perdre une minute et quoiqu'on fasse i) n'y aa-

d'ètonnant qu'on fut obligé, a — ' 
-•-— de » 

l it . 

T a. 

La succession de Dêroulède 
Pans, «f décembre. — Oa a'ast pedoceup* stt 

ce qui peut arriver si la déchérae» de II. utina-
lède est prononcée, aur le va de la e^sOff» seasy 
damnation. Le dépoté é'Ao<s*sfasat, ejai as*»! 

parlement de la" aaraaM, 
7,76» voit centre S , m k •. Mlu, « M ' 
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